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1. INTRODUCTION 
Dans les pays européens, la rage existe sous une forme sylvatique; 

l'espèce principalement touchée est le renard et, parmi les espèces 
domestiques, le bovin (AGUILAR-SETIEN et al., 1985). 

La vaccination antirabique des animaux sauvages, dont le renard, a été 
envisagée depuis plus de vingt ans (BAER, 1975) et a été tentée, sur le 
terrain, pour la première fois par STECK et collaborateurs en Suisse. 

Le premier critère auquel doit répondre tout procédé de vaccination 
est celui de l'efficacité, ensuite celui de l'innocuité pour les espèces 
cibles et non-cibles. 

Dans le virus rabique, la glycoprotéine joue un rôle déterminant car, 
étant transmembranaire, elle est la seule capable de susciter chez l'animal 
la synthèse d'anticorps neutralisants (Kieny et al., 1984). C'est donc elle 
qui induit, en ordre principal, la formation d'une immunité protectrice. 
Son rôle-clé est définitivement démontré grâce à l'obtention d'un virus de 
la vaccine (Poxvirus), recombinant, contenant le gène codant pour la glyco­
protéine rabique, car, l'inoculation aux animaux de ce virus recombinant 
qui ne contient que la seule glycoprotéine du virus de la rage, suffit à 
les protéger envers une épreuve virulente (WIKTOR et al., 1984). 

Ce virus recombinant s'est révélé expérimentalement très efficace pour 
la vaccination antirabique du renard par voie orale (BLANCOU et al., 1986; 
PASTORET et BROCHIER, 1987) tout en étant parfaitement inoffensif pour les 
espèces non-cibles comme le sanglier et le blaireau (BROCHIER et al., 
1987). Du fait de son efficacité, de son innocuité et de sa stabilité, le 
virus recombinant est un excellent candidat pour le remplacement des sou­
ches atténuées du virus rabique actuellement utilisées sur le terrain. 
C'est pourquoi un premier essai de vaccination antirabique du renard sur le 
terrain a été pratiqué, en Belgique, dans le courant du mois d'octobre 
1987. La présente contribution a pour but de décrire les essais pratiqués 
et de donner les tout premiers résultats. 
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2. DESCRIPTION DE L'ESSAI 
a) Introduction 
L'essai mentionné a été réalisé après avoir obtenu l'autorisation du 

Conseil Supérieur d'Hygiène de Belgique et celle des autorités militaires 
compétentes. Il a été poursuivi en suivant les recommandations formulées 
par l'Organisation Mondiale de la Santé (O.M.S.). 

b) Zone d'expérimentation 
L'expérience a été pratiquée sur le terrain militaire de Marche situé 

à cheval sur les provinces de Luxembourg et de Namur; sa superficie totale 
est de 2700 ha et la superficie vaccinée était de 600 ha (situés en zone 
découverte). 
Le dépôt des appâts (têtes de poulet) a été effectué le 24 octobre 1987. 
L'espèce cible (renard) ainsi que la plupart des espèces non-cibles consom­
matrices d'appâts (sanglier, corvidae, mustelidae, muridae,...) sont bien 
représentées sur cette zone de vaccination. 

c) Vaccin et appâts 
La souche vaccinale utilisée était le virus recombinant vaccine-

glycoprotéine du virus rabique. Elle était présentée sous forme liquide 
avec un titre de 10° DICT 50 dans 1.5 ml, contenus dans une capsule hermé­
tiquement close constituée d'un assemblage d'aluminium et de plastic; la 
capsule était fournie par le Docteur WANDELER de l'Université de Berne. 
L'appât, de type suisse, était constitué d'une tête de poulet. La capsule 
était fixée sous la peau de la nuque et de la tetracycline (150 mg par 
appât) injectée dans la tête de poulet était utilisée comme marqueur de 
prise. 

d) Distribution des appâts 
Les appâts ont été distribués (250) à raison de 40 à 50 appâts par km2 

conformément aux recommandations habituelles. L'emplacement de chaque appât 
a été numéroté et repéré sur carte d'Etat-Major (1/25.000 quadrillée en 
secteurs de 1 km2). Un bâton numéroté planté à proximité de chaque appât 
servait de repère sur le terrain. 

3. CONTROLES EFFECTUES 

a) Contrôles préliminaires 
Une enquête sérologique préliminaire a été pratiquée à partir des se­

rums prélevés chez les animaux suivants: 
sangliers (Sus scrofa); blaireaux (Mêles mêles); hérissons (Erinaceus 
europaeus); renards (Vulpes vulpes L.); chevreuils (Capreolus capreolus); 
cerfs (Cervus elaphus). 

Les infections par orthopox antigéniquement apparentés au virus de la 
vaccine ont été recherchées par une technique de séro-neutralisation sur 
cellules VERO. 

b) Contrôle de stabilité du vaccin 
Four réaliser ce contrôle, six appâts ont été déposés au même jour que 

les autres, mais en un endroit inaccessible aux animaux (cages grillagées); 
les variations de température ont été journellement enregistrées durant 15 
jours. Les contrôles ont été effectués aux jours 4-9-15. Deux échantillons 
ont été prélevés chaque jour pour être stockés à -20°C. 
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c) Contrôle de la prise d'appât 
Le contrôle de la consommation des 250 appâts a été réalisé aux jours 

4-9-15 par les distributeurs respectifs (5). Au jour 15, les appâts restés 
intacts ont été ramassés. 

d) Détection de la tetracycline 
Des coupes de 300 à 400 u ont été effectuées à partir de mâchoires ou 

de bouts d'os prélevés sur les cadavres provenant de la zone de 
vaccination. L'examen de ces coupes au microscope à lumière ultraviolette 
permet de mettre en évidence la tetracycline qui se fixe au niveau de l'os 
chez les animaux qui ont consommé les appâts vaccinaux. 

e) Contrôle d'efficacité chez le renard roux 
Durant les mois qui suivent la vaccination, des cadavres de renards 

seront récoltés dans la zone d'expérimentation et dans les communes avoisi-
nantes afin de réaliser le diagnostic de la rage, un examen sérologique 
pour la détection des anticorps antirabiques, un examen sérologique pour la 
détection des anticorps anti-vaccine, la recherche d'éventuelles lésions de 
type variolique. 

f) Contrôle d'innocuité chez les espèces non-cibles 
Durant les mois qui ont suivi la distribution des appâts, une surveil­

lance attentive a été exercée pour détecter la présence éventuelle de cada­
vres ou d'animaux malades sur le terrain d'expérience. Tout cadavre ou ani­
mal suspect a été soumis au même protocole d'analyse que celui décrit chez 
le renard et à une autopsie complète. Vingt-quatre micromammifères ont été 
capturés avant la distribution des appâts et une centaine d'autres le se­
ront dans les mois qui suivront la distribution des appâts. Leur capture a 
été effectuée sur 2 km^ et à proximité immédiate de l'emplacement des 
appâts; ils ont été soumis à une autopsie et à la recherche de 
tetracycline. 

4. RESULTATS 

a) Contrôles préliminaires 
Des anticorps anti-vaccine (orthopox) n'ont été retrouvés dans aucun 

des sérums examinés à ce jour: 13 blaireaux (Mêles mêles), 18 sangliers 
(Sus scrofa), 16 renards (Vulpes vulpes L.), 8 hérissons (Erinaceus 
europaeus), 10 chevreuils (Capreolus capreolus), 10 cerfs (Cervus elaphus). 

b) Contrôle de la prise d'appât 
Ce contrôle a permis d'estimer le nombre d'appâts consommés, le délai 

de consommation et, dans certains cas, d'identifier le prédateur. 
Tous les appâts, déposés dans la zone de vaccination ont été contrôlés. 
Après 15 jours, 64Z des appâts avaient été consommés. 
Les empreintes retrouvées à proximité des appâts et les types de perfora­
tion de la capsule ont démontré que ces appâts avaient été consommés par 
les espèces suivantes: renards, sangliers, mustelidés, micromamifères, 
oiseaux, coléoptères. 
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JOUR 4 

18,26% 

1,61% 

1,61% 

78,5% 

JOUR 9 

34,2% 

3,6% 

4,4% 

57,8% 

JOUR 15 

56,4% 

7,2% 

6,4% 

30% 

DEVENIR DE 
L'APPAT 

- appât disparu, capsule 
non retrouvée 

- appât disparu, capsule 
perforée et vide 

- appât disparu, capsule 
retrouvée intacte 

- appât intact 

c) contrôles en cours 
Actuellement, les contrôles se poursuivent pour la détection de la te­

tracycline dans les mâchoires des micromammifères ainsi que dans les os des 
oiseaux récoltés dans la zone de vaccination. 
Des dosages d'anticorps antirabiques et antivaccinaux sont également en 
cours à partir des serums prélevés chez des animaux provenant de la zone de 
vaccination. 
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